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Paris, le 04 mars 2022 
 

 
Compte rendu de l’atelier de concertation avec les habitants de la vallée de la Roya  

Saint Dalmas de Tende, le 31 janvier et le 1er février 2022 

 
 
 
Les deux journées de concertation s’organisent de façon distincte : 

- Une journée de diagnostic partagé, où les habitants sont invités à mettre en avant les enjeux et les 
problématiques structurels à l’échelle de la vallée. 

- Une journée de propositions prospectives où, forts de cette mise en exergue, les participants 
proposent leurs solutions résilientes pour l’avenir de la vallée. 

 
 

1. Jour 1 : Diagnostic partagé 
 
La journée débute par une brève présentation du Préfet délégué Xavier Pelletier qui explique les 
contours du dispositif de concertation, et les modalités du plan de reconstruction pour les vallées. 
Les habitants font remonter plusieurs points de questionnement notamment sur la façon concrète dont 
seront pilotés les financements. 
 

a. Tour de table introductif, la perception de la vallée par les habitants : un an après la 
tempête. 

 
En préalable aux ateliers de concertation, un tour de table est organisé afin de « libérer » la parole des 
habitants un an après la tempête Alex. 
Les habitants font remonter plusieurs points importants dans leur perception de la vallée : 

- La tempête a fait émerger un « incroyable » élan de solidarité qui perdure encore aujourd’hui. La 
vallée semble « unifiée » alors qu’elle était auparavant fragmentée entre les intérêts des 
différents villages. 

- Si les habitants témoignent d’un important effort de reconstruction de la part des acteurs publics, 
certains expriment également le sentiment que « l’action publique a laissé aux initiatives 
solidaires et associatives ce qui relevait pourtant de la responsabilité publique ». 

 
b. Présentation du diagnostic 

 
Le diagnostic réalisé en amont de la concertation est présenté aux habitants. Les enjeux mis en évidence 
dans ce diagnostic correspondent aux retours des habitants et aux sentiments qu’ils ont exprimés dans 
le tour de table. 
 
Un habitant fait remarquer que la question de la culture n’est pas suffisamment mise en avant dans ce 
diagnostic.  
 

c. Atelier « Complément d’enquête » 
  
Dans cet atelier, les participants par table rédigent le synopsis d’une émission Complément d’enquête 
sur « La tempête Alex, un an après ». Cet exercice vise à mettre en avant les problématiques majeures 
pour les habitants, ainsi que la perception qu’ils ont des différentes parties prenantes (État, acteurs 
économiques, élus locaux, habitants...). 
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Cet atelier a permis de faire émerger plusieurs enjeux prioritaires : 
• La collaboration entre les services publics et l’ensemble des parties prenantes Les habitants ont fait part 
d’une volonté de co-reconstruction entre les services publics et l’ensemble des acteurs déjà engagés 
dans les vallées. Les participants ont à ce titre fait remonter l’élan de solidarité exceptionnel qui a suivi 
la tempête et qu’ils souhaitent faire perdurer. 
 

• La mobilité 
Les habitants ont mis en avant un manque de praticité et d’intermodalité, dans l’offre de transports en 
commun. Ce manque s’explique, pour les habitants, par un manque d’action de la part de la SNCF et 
une absence de coordination avec la CARF. Plus largement, les habitants font part d’une mobilité 
entravée, notamment dans sa dimension transfrontalière, ayant un impact négatif sur l’activité 
économique et la vie quotidienne des familles. 
 

• Le logement 
Les habitants font part d’un double constat : il y a une demande de logements importante, mais 
également de nombreux logements vides. Ils expliquent qu’il est difficile de bâtir et de rénover du fait 
des zones rouges (post Alex), certains parlent d’une « entrave administrative » et d’un « grand manque 
de lisibilité ». Un ressenti remonte particulièrement : le manque d’actions de l’ensemble des acteurs qui 
« semblent se renvoyer la balle ». 
 

• Bien vivre dans les vallées 
Sur ce dernier point, plusieurs sous thématiques : 
 

o Concernant l’emploi, les trajets pendulaires sont rendus complexes par la tempête. Pour les 
habitants, il manque également des « perspectives, des projets qui pérennisent et diversifient 
l’emploi », le risque étant une désertification de la vallée. La vallée est également marquée par 
un phénomène d’exode rural qui s’accélère. 

 
o Concernant la jeunesse, un manque d’infrastructures de loisirs et d’accueil. Il y a également une 

problématique d’absentéisme des professeurs de la vallée, du fait de trajets difficiles pour 
accéder aux écoles. Les habitants expriment également le besoin de renforcer « l’attractivité des 
établissements scolaires » du territoire. La vallée manque enfin de lieux de vie et d’échange. 

 
o Concernant enfin la culture, la vallée dispose d’un riche patrimoine culturel ainsi que d’une vie 

associative animée. Néanmoins, pour les habitants, cette ressource n’est pas suffisamment 
accompagnée par l’État et les collectivités. 

 
 
Plusieurs autres pistes abordées par les participants : 

- L’agriculture : la vallée dispose d’une filière importante et de qualité. 
- Le tourisme, qui demeure une part importante de l’activité économique de la vallée. 
- L’inclusion : des personnes âgées, des personnes ayant un handicap. 

 
À la suite de la présentation, par les habitants, de leur travail sur l’exercice « Complément d’enquête », 
les enjeux mis en lumière sont validés collectivement. 
 

2. Jour 2 : Propositions prospectives 
 
La journée débute par un retour des habitants sur les enjeux mis en avant la veille. 
 
Un échange nait entre les habitants sur le rapport entre la vallée et son milieu naturel. Si pour certains 
habitants le cadre normatif lié à la construction est trop contraignant (du fait de la tempête mais aussi 
des sites classés Natura 2000), pour d’autres ce cadre est ajusté à la vallée et ne doit pas être modifié. 
 

a. Présentation de la plateforme concertation. 
 
Une présentation des résultats de la plateforme de concertation ainsi que des projets proposés est faite 
aux habitants. La quasi-totalité d’entre eux ont participé à cette plateforme. 
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Cette présentation de la plateforme génère de la frustration chez les habitants. En effet, pour certains 
participants, les projets relèvent de l’initiative privée et « n’ont pas à être financés par ce biais ». En 
outre, les habitants ont fait remonter un manque de lisibilité et d’information sur les modalités de 
financement futures ainsi que sur les critères de « validité » des projets déposés. 
 

b. Atelier Nice Matin 2030 
 
Chaque table doit concevoir un numéro de Nice matin consacré au « Territoire de leur vallée en 2030 ». 
L’objectif de l’exercice est d’inviter les habitants à penser le territoire de la vallée à moyen terme. 
De façon transversale, les habitants ont mis en avant des visions optimistes des vallées en 2030. Tous les 
groupes ont dépeint une vallée « idéale », « où il fait bon vivre », « modèle », « où les jeunes restent » 
(etc..) pour l’horizon 2030. 
 
Pour les habitants, le principal frein aux projets de développement de la vallée est le manque de 
coordination et « l’inertie » de l’ensemble des parties prenantes, notamment des acteurs publics. Enfin 
les habitants ont mis en avant le besoin d’une vallée qui « vit d’elle-même », qui est autonome, grâce à 
une population renouvelée, une activité économique pérenne et une utilisation de ses ressources 
maitrisée. 
 
Plusieurs axes de développement sont plébiscités par les habitants : 
 

• Éducation et jeunesse  
Les habitants ont fait remonter le besoin de garder et faire venir les jeunes, condition essentielle du 
renouvellement de la vallée. Pour cela, ils proposent plusieurs stratégies : la création d’établissements 
scolaires, développer les activités pour les jeunes, redonner un élan à l’accueil touristique des jeunes. 
 
Plusieurs projets précis ont émergé : la création d’un lycée pluridisciplinaire sportif et agricole, la création 
d’un collège franco-italien, création d’un pôle sportif, création d’un centre de vacances 
intergénérationnel. 
 

•  Accompagner le développement de l’activité économique  
Pour les habitants, le développement de la vallée passe par l’essor et la valorisation d’un tissu 
économique local. Pour cela, ils proposent plusieurs stratégies : mise en avant de l’agriculture (label 
valléen, maisons de pays), création d’espaces de coworking, développement de tiers lieux, revitalisation 
commerciale et soutien du tourisme (notamment transfrontalier). 
 
Plusieurs projets précis ont émergé : création d’une maison de pays à l’échelle de la vallée, création d’une 
structure permettant l’accès aux emplois locaux et l’aide aux professionnels et à la création 
d’entreprises. Ils proposent également de relancer l’activité viticole et de développer une filière bois 
et/ou une filière eau (hydrogène) comme source d’énergie future. 
 

• Mobilité 
En toile de fond de l’ensemble des projets de développement de la vallée, réside pour les habitants, la 
question de la mobilité. En effet, pour les participants, une mobilité fluide, et non subie, est la condition 
sine qua non d’un développement pour la vallée. Pour cela, ils proposent plusieurs stratégies : proposer 
des solutions de mobilité alternatives pour désenclaver les vallées et permettent l’accueil des familles et 
des entreprises, permettre l’accueil du fret dans la vallée, investir dans les énergies alternatives 
(hydrogène, filière bois), miser sur le transfrontalier, enjeu de développement de tous les axes. 
 
Plusieurs projets précis ont émergé : création d’un téléphérique dans le haut de la vallée, développement 
de l’hydrogène, développer les pistes cyclables dans la vallée, réhabilitation de la gare de Saint-Dalmas. 
 

• Logement 
Les habitants expliquent que pour attirer des familles et de nouveaux résidents, il est nécessaire de 
proposer des logements de qualité. Prenant en compte la problématique des contraintes techniques et 
réglementaires dans la construction de nouveaux logements dans la vallée, les habitants plébiscitent une 
stratégie de réhabilitation du bâti existant. 
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• Gouvernance 
Les habitants désirent à la fois « préserver l’élan de solidarité » post tempête, mais également être mieux 
informés et concertés sur la reconstruction de la vallée. Ils proposent de développer des modèles 
délégatifs et participatifs à l’échelle de la vallée, et d’intégrer les acteurs associatifs. 
 
Plusieurs projets précis ont émergé : création d’un « conseil municipal de la vallée », mise en ligne d’un 
site internet commun à la vallée, institutionnalisation de la concertation citoyenne, création d’un journal 
de la vallée. 
 

• Culture 
Les habitants préconisent une mise en avant et une valorisation plus importante du patrimoine culturel 
et vivant de la vallée. 
 
Plusieurs projets précis ont émergé : création d’une médiathèque, création d’un tiers lieu dans la gare de 
Saint-Dalmas, qui pourrait faire office de Lab en vue d’une extension dans d’autres communes. Ils 
proposent que les chemins laissés en déshérence soient réouverts, notamment pour favoriser l’accès au 
patrimoine culturel historique et religieux. 
 

• Résilience  
Pour les habitants, la tempête invite à reconsidérer le rapport entre la vallée et son environnement 
naturel. Ils proposent de développer une culture de la résilience et de la prévention des risques ainsi que 
d’intégrer la question de l’environnement naturel dans l’ensemble des projets à l’échelle de la vallée. 
 
 
À la suite de la présentation, par les habitants, de leur travail sur l’exercice axes prospectifs proposés 
sont validés collectivement. 


